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D E S M O D E S , 

o n t ) C ( t i t t Î 5 H U s 

I.E PïvTIT C o u n i i t E t i DES DAMES parait tons U s c ioq j o u r s . a v e e 
Kuii G r a v u r e s par m o i s , d o n l six représentent des c o s t u m e s de f e m m e , 
u n e des costumes d ^ h o m m e , une d e s c h a p e a u x , bocioets et co i f fures . 

O K S A D O N S R A P A I i f S , 

A u B u r e a u d u P £ T I T C O U R R I E R DES DAMEST B o u l e v a r t d e s I t a l i e n s , 
N ^ a L , près le P a s s a g e de T O p é r a , où d o i v e n t ¿Ire adresses , y r a n c 
fie pori, les le t tres , e n v o i s d ' a r g e n t et d e m a n d e s d ' a b o n n e m e n t . 

Les a b o n n e m e n s datent d u o u du t S de c h a q u e m o i s . 

^S VM VW^^M« W« VM V^ ' 

M O D E S . 

D E U X C A R A C T E R E S . 

LES r i d e a u x é t a i e n t d é j à b a i s s é s , c l l e s a l o n , d é s e r t , n e 

r e c e v a i t d ' a u t r e l u e u r q u e c e l l e d ' u n f e u d o n t l e s t i s o n s , e n 

s c b r i s a n t , f a i s a i e n t j a i l l i r p a r i n t e r v a l l e u n e n u é e d ' é t i n -

c e l l e s ; c e n ' é t a i t p o i n t c c t t c d o u c e c l a r t é q u i p l a î t a u x a m a n » 
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(lo la lune ; ce n'était point non plus cctte voluptueuse o b s -

curité f juc le mystòre invoque ; c 'était tout le cl iarmc de cette 

heure q u i , séparant les ennuis du jour des plaisirs b n i y a n s 

dc la s o i r é e , semble être détachée dc la vìe commune , pour 

laisser a u x sensations le tems dc se recueil l ir . 

C'élnit aussi Theure qu^Édouard s e m b l a i t , cette f o i s , aimer 

davantage ; s e u l , assis au coin de ce f e u so l i ta ire , les pieds 

étendus sur des chenets en bronze d o r é , la tête a p p u y é e sur 

un marl)rc de P a r o s , il aurait p u pai'aîtrc u n h o m m e senti'" 

mental i\ qui n'aurait aperçu que son attitude négl igée , ses 

grands y e u x bleus et les b o u d e s do ses c h e v e u x blonds ; peut-

élre aussi , dans ce moment, é ta i t - i l sousTempire d 'une tendre 

' éniotiiui o u d ' u n triste s o u v e n i r ; peut-être déploi'ait-il les dou-

leurs dc l 'abscncc ; pcut-élrc son imagination devançait-elle les 

délices d'un fortuné retour ; p e u t - ê t r e . . . A h I que le c œ u r cède 

fac i lcmcnl aux illusions trompeuses qtii i lattent ses désirs et a u x 

crucilcs réalités qui détruisent ses e s p é r a n c e s ! avec quelle 

rapidité il passe de l 'errour qui lui plaît à la vérité qui le 

désenchante ! . . . A i n s i , É d o u a r d vit se rompre le chai'me qui 

l ' absorbai t , l<»rsquc l 'éclatante lumière des l u s t r e s , l 'arr ivée 

bruyante d c la f o u l e , les préparatifs des plaisirs de la nuit » 

v i n r e n t , en lui rappelant tous les devoirs de s a l o n , l 'obl iger 

à r e p r e n d r e t o u t - à - c o u p cc masque qu'on appelle esprit fie 

société; a l o r s , plus dc dél ic ieux a b a n d o n , plus d c regards 

p e n s i f s , plus de secrets soupirs ! Édouard est devenu riiomme 

dumondc; son esprit aimable trouve le mot qui doit plaire à 

c e l l e - c i , l e regard qui doit toucher cctte autre ; il adresse â 

la sévère Anglaise quelque vertueuse m . i x i m c , à l á r d e n t e 

I ta l ienne u n e phrase d 'amour , à la coquctle Paris ienne une 

adroite f latterie; il semble enfin ue désirer (pie des succès , 

n 'a imer que la l é g è r e t é , ne cherchcr qxte le plaisir ; et s i , par 

h a s a r d , au milieu de ce tiunulte d'actions et de pensées , 

que lques ressouvenii's v iennent troubler sa g a î t é , il va les 

nover au fond d 'un boll de p u n c h , et p r o u v e , cn moins d 'un 

i n s t a n t , par quel le métamorphose un homme peut offrir d e u x 

i^aractères si d i f f é w n s , et faire f léchir ainsi les inspirations dc 

la nature devant les conventions d c la société. 

— Si nous n e voulions qu 'entreprendre un «.jcn/>/i//oio-

olíiífuc, ii nous suiHrait d*avoÍr été c h e r c h e r , au mil ieu d 'un 

s a l o n , le caractère d'un homme de s o c i é t é ; mais puisque la 
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f i ivo l i tc est de notre devoir , nous devons a u s s i , dans t e s 

m ê m e s salons , i lxer nos observations sur ce (jul tient au goût , 

à In richesse ct à la grâce ; parmi les objets qui rcunissenl le 

plus ces avantages , nous citerons aujourd'hui une invention 

charmante q u i , sous les noms tÎénodU e l eusmophore, r a p -

p e U e n l , p a r l e u r s p a r f u m s , tout le l u x e as iat ique , par leurs 

f o r m e s , toute Té légance française, el ne laisseronl point dans 

l 'oubli l e nom de M . T e s s i c r , qui cn e^l r i n g c n i e u x i n v e n -

teur. 

Xiénodif. est u n parfum d'evaporation au moyen dtnpiel on 

peut f ixer , dans les appartemetis , l 'odeur nalurel le de c h a q u e 

f leur, avantage que l 'on a vainement cherché pendant l o n g -

t e m s ; l é g è r e m e n t ' a c i d u l é e , cel le préparation a le double 

avantage d ' e m b a u m e r et d 'assainir l 'a ir . 

^^eusmophùre est un apparei l charmant qui varie d c forme 

à r i n û n i , mais dont toutes sont r i c h e s , é l é g a n t e s , d ignes 

d 'orner le plus grac ieux boudoir el les plus somptueux salon, 

l u servent de supports à des buissons dc fleurs qui olTrent 

la plus grande fraîcheur et exhalent les plus doux p a r f u m s , 

qu 'e l les doivent à l'eno^f/c qui brûle dans l 'appareil qui leur 

sert de base. 

— Nous n e quitterons pas les magasins de M . Tcss ier 

sans rappeler qu'i ls possèdent u n cbarmaut genre de b i joux 

connu sous le nom de flacons à ¡a chevalière, et qui sont d'un 

eifet dél ic ieux pour être attachés aux châtelaines, si cn vogue 

dans ce mou;cut. 

— Les broderies en soio composent toujours les plus jolies 

ornemens des robes habil lées ; les plus gracicuscs sont des 

lissus l é g e r s , tels q u e pulpir icnncs, g a z e - p o p e l i n e , gaze de 

laine , batiste de soie. Les gros de N a p l e s , mérinos et cache* 

mires se brodent éga lement . 

— U u c invention toute c h a r m a n t e , qui réunit la l é g è r e t é , 

la grAce cl l ' é c l a t , s<mt des applications en rubans sur des 

robes eu tulle ou cn c r ê p e ; ce genre de g a r n i t u r e , qui est 

d 'un efiet délicicttx pour les b a l s , ressemble beaucoup aux 

broderies en s o i e ; c t , par la différence dc ses p r i x , a sur 

elles l ' avantage de pouvoir se renouveler très-souvent . Nous 

of fr irons, dans un de nos n u m é r o s , un modèle d c ccs jolies 

* A in C ¡ûchtH'Or, rue Itichcliru , n" 5 i . 
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robes, qui s'exécuteut c b c i M"* Síbíen, rue Mauconscil, n® 12. 
— Parmi les dernières loileUcs de bal que nous avons 

dislinguëes, nous en citerons une composée d'une robe en 
crêpe aréopbanecouleur oiseau de paradis; elle n'était en-
tourée que d*un large ourlet; mais trois grands rubans eu 
s a l i n , pris sous le devant dc la ceinture, à une main de dis-> 
tancc Tune de l'autre , tombaient jusqu'au-dessus dc l 'ourlet , 
où ils fixaient trois bouquets composés de bluets, de coque— 
licots et d'épis de blé. Le corsage était fait en draperie croi-
sée par devant ct par derrière; les mancbes courtes sem-
blaient fixées par un bouquet dc bluc-ts ct de coquelicots 
attaché ait défaut dc l'épaule. Les mêmes fleurs composaient 
le bouquet dc la,^Cinture placé très de c ô l é , ct formaient 
enfin une guirlaiulc charmanle très—touffue sur le milieu du 
front , ct fort légère autour dc la tète. Les cheveux, relevés 
eu tresses, formaient une espèce de chou, d'où s'écbappaieni 
des niasses de tire—bouchons. 

^ Dans des demi-loiIctlcs, on voit les femmes porter une 
petite clef en o r , suspendue à leur ceinture par un cordon 
de cheveux o m é dc passans en or. Les grosses chaînes d'or 
que l'on jette sur le cou se relèvent quelquefois sous une richc 
séî /gné ou agrafe qui les fixe au milceu dc la poitrine. 

— Avec les douillettes dc matin, on voit porter de jolis 
gants do couleur très-tendre brodés en couleurs dÌ6erentes; 
le poignet est couvert d'une pitiche de la même couleur que 
la broderie. 

— Une jolie toilette négligée sc composait d'une robe en 
satin noir garnie de deux grands biais, au-dessus desquels 
des écailles en satin, séparées du biais par une ganse perlée, 
étaient entourées d'une petite blonde noire froncée. I-e cor-
sage guimpe, les manches très—larges à petits poignets, cein-
ture très-large, boa en luartrc zibeline, chapeau en salin , 
orné d'iin feuillage de pin. 

— Quelques boas sc fixent sur le côlé de la ceinlure par 
un serpent en o r , q u i , après avoir entouré le boa en forme 
d'anneau, s'attache sous la ceinture au moyeu d'un crochet, 

— Dans une des premières loges avoisinant la loge du 
r o i , on a remarqué deux jolies coiffures en cheveux. Ces 
dames, dites Créoles de Surinam, portaient des bandeaux 
en perles} une aigrette ct des fleurs gracieusement posées 
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cnlre les coqûes Uc cheveux. Ces oLjcls provenûicnl des nm-
gasins de M. Bourguiguon, passage de TOpéra, galerie de 
r i lorlogc. 

M O D E S D ^ I I O M M E S . 

C'en est fa i t , les Slaube, les Barde, les I.anguillel, e t c . , 
ont décidément passé sous les fourches caudînes des tailleurs 
de Londres ; dans leurs mains les ciseaux inventifs des Léger, 
cl dotant d'autres noms jadis illustres daus les annales de la 
mode, ne produisent plus que de scrvilcs inutations. Sem-
blables aux traductions de Wal ter-Scot t , le plus habile 
d'entre eux est celui qi^i-parvient le premier à reproduire un 
cbef-d'oDuvre d'ouirc-mcf. 

De là vient que dans nos soirées nos petits-maîtres n'of-
frent plus rien d'original, el que l'élégant du bal de la 
Chausséc-d'Antin ne peut plus être distingué du fashionable 
des bords de la Tatnisc. 

L'habit , entièrement à l'anglaise, descend très-bas sur le 
devant, le collct csl très-court et très-large, les manches sont 
collantes et sans plis, les basques très-longues, très-larges, 
coiq)écs carrément, n'oiTrcnt pas de poclics apparentes ; les 
revers très-larges n'imt jdus de roideur: ils doivent être 
flexibles, ûoUans cl retomber carrément sur cux-mèmcs ; les 
boutons sont très-petits. 

Le pantalon se fait étroit sur la cuisse et le genoux, mais 
ample du mollet et du bas de la j a m b e , il doit être long el 
inséparable des sous-pieds. 

— Un habit marron et un pantalon noir dans ccs formes, 
un gilet de piqué blanc très-ouvert, des bas de soie gr is , 
c o m p o s e n t l e c o s t u n i c d e Jean, devenu homme du monde. C c 

costume élégamment porté par Lafonl, est généralement 
adopté pour les soirées. 

— I l csl peut—être encorc plus conforme aux lois du bon ton 
de remplacer le gilet de piqué blanc par un gilet de velours 
à dessins de couleur brune ou violette, mais il faut prcs-
qu'autant se garder de paraître avec un gilet de dessous, 
qu'avec un chapeau tion élastique. Lo gilet unique doit être 
très-ouvert, descendre très-bas ; la dcrnièue boutonnière reste 
libre. 

— Le petit nombre de fidèles qui combattent encorc contre 
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la ( lécadencc dc la dause ct dc5 mol lets , sc moiilrctit cri p a n -

talons de tricot collaos e l boulojmés sur la c l i c v i l l c , m a i s , il 

Taut l e d i r o , leurs rangs s*éclaircissent chaque a n n é e , et la 

Jeunesse qui arr ive dans nos i^alous ne dissimule pas son 

é lo ignement général pour tout cc qui rappelle les liens op— 

prcssifs des culoltcs de l 'ancicn régime c l d c T E m p Î r c . 

- — P u i s q u e la polit ique fuit ainsi d ' e l l e - m ê m e une i n c u r -

sion dans notre a r t i c l e , nous ne tairons pas que les g e n d a r m e s 

sont tout-à- fa i t passés de m o d o , et qu'on paraît déc idé à ne 

plus faire bril ler leurs armes à la lueur des i l luminations des 

fê les par t icu l ières , m ê m e les plus n o m b r e u s e s ; c 'est san® 

doute pour les d é d o m m a g e r dc ce l abandon qtic Tinconstantc 

déesse a mis leur manteau h Tordre du jour. O u pourrai t 

en eifet croire q u e nos é légans les ont dépouil lés de cettc 

partie de leur c o s t u m e , tant on en voit dc b leus , doublés en 

écur la le , a v c c m a n c b c s et collel lombant jusqu 'au coude ; le 

petit collet est garni en pluche écarlalc . 

— L e costumc du malin sc compose d ' u n e r e d i n g o t e , sur 

tout généralement d c couleur v l a i r c , qu'on porte dessus un 

h a b i t , m ê m e par-dessus une autre redingote. Quoique les 

cravates d c fantaisie se mult ipl ient \ l ' int in i , les m i e u x p o r -

tées en négl igé sont cependant celles en noir tout u n i e s , 

sans aucune bordure d c couleur tranchante. 

— Si l e costume habil lé de nos élégans donne à nos soirées 

l 'aspect d 'une réunion de L o n d r e s , celui qu' i ls oiTrcnt á nos 

y e u x le matin nous rappelle la capitale d c la C h i n e . Pres-

q u e tous les gilels sont en casimir ou en poil d c chèvre ù 

dessins indiens de sept o u huit couleurs . OJI signale avec 

d'autant plus d c plaisir la parfaite exécut ion de c c s dessins 

q u ' i b sont le produit des manufactures f r a n ç a i s e s , qui ont 

acquis dans c e genre u n e supériorité incontestable sur celles 

des autres nations. On doit à Tautcur d c ces éloiTcs des éloges 

e l l 'on aime à voir la vogue récompenser le mérite ct f a v o -

riser une industrie nationale. Il est vraiment àrplortihie d c 

v o i r i e s caprices de cctix qui donnent le ton aux riches c o n -

s o m m a t e u r s , s ' e x e r c e r au profit dc l ' é t r a n g e r , tandis q u e nos 

fabricans p e u v e n t créer tmc foule d'articles qui ne laissent 

rien à désirer sous le rapport du bon gotil et d c l ' é léganer . 
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M R L A N G E S . 

— A u j o u r d ' l j u i 2 5 d ó c c m h r c , t o u s l e s t h e a t r e s é t a n t f e r m é s , 

M . C o m t e d o n n e r a t i n e s o i r é e d e s p l u s v a r i é e s : p r e s t i g e s , 

v e n t r i l o q u i e , f a n t a s m a g o r i e , e t c . 

S ' a d r e s s e r , a u t h é â t r e C h o i s e u l , p o u r l a l o c a t i o n d e s l o g e s . 

— L e C I R Q U E - O L Y M P H ^ U E d o n n e r a u n e r e p r é s e n t a t i o n 

e x t r a o r d i n a i r e c o m p o s é e d ' e x e r c i c e s s e u l e m e n t , T o u t e s l e s 

r i c h e s s e s é q u e s t r e s e t g j m n n s l i q u e s s e r o n t r é u n i e s d a n s c e t t e 

soirée : ie Cheval Chasseur, l'Homme et le Cheval Saxtvages, 

les Alcides du Nord et Antonio Diavoio sur la corde volante, 

a p p a r a î t r o n t t o u r ^ t o u r d a n s l e m a n è g e e t s u r l e t h é â t r e ; 

les Grandes Manceuvrcs Militaires des Amazones, exercices 

q u i o n t o b t e n u , s a m e d i d e r n i e r , l ' a u g u s t e a p p r o b a t i o n d e 

S . A . R . M A D A M E , D i K b e s s e d e B e r r y , t e r m i n e r o n t l a r e -

p r é s e n t a t i o n . 

A N N O N C E S . 

— D v j ^ le luxe des Tnrsgasins , le choix nou^'cao des objets r|ui 

IrouvcuL r é u n i s , a n n o n c e n t Tapproche de cette époque où il est p r è s -

qiiUmpossibU que cha<]uc i n d i v i d u ne se U o u v e d^ns b ncccss l lc 

c l ic icr , dc d o n n e r o u de r c c c v o i r ; c*est a c e u s q u i se t r o u v e r o n t d a n s 

ie p r e m i e r cas que nou« c r o y o n s d e v o i r r e c o m m a n d e r le superbe m a -

gas in de M . G ^ H i A i i D , c|ui est l u i - m ê m e uit pe intre d i s t i n g u é sur 

porcela ine , ct qui ot ire au j ' u b l l c , chnque «inrieV, U c o i l e r t i o n la plus 

r i c h e el la plus n e u v e de lout ce q u e nos manufactures produisent dc 

plus parfait en P O R C E L A I N E ; richesse de dnrurr» beauté de dessins, 

g o û t c i q u i s dnns toutes les f o r m e s , tels sont les titres q u i d o i v e n t e n -

c o u r a g e r les amateurs de ce g e n r e de l u i e visiter les magas ins dc 

ÎM. G a I H A R O , passade de l*0¡>tra, gâterie dc l'Hurioge, n®» l o 

c t 1 3 . 

- ~ N o u s c r o y o n s faire plaisir À nos lectr ices en l e u r a n n o n ç a n t , à 

r a p p r o c h e du ¡our J e T a n , les l a ' R K N N K S L Y R I Q U E S p o u r 1 S 1 9 , 

compose'es de double r o m a n e e s , et l ' A l i E I L L K M U S I C A L E , j o u r n a l 

de c h a n t , que publ ie M . h O M A G N B S i , et q u e Ton t r o u v e r a »u M a g a s i n 

de M u s i q u e qu' i l v l e n i d 'ouvr i r rue Vivicnnct n ^ a r . C e j o u r n a l , t loni 

les souscrlplcurs ont déjà reçu trois IÍvr;iÍ$ons c o n t e n d o l le« product loos 

ÎLE M M . R O M A G : < ¿ S I , A . D E R Ü A U P L A N , I Î R U G K . ' È R E , P A N S E A O N e t 

BEFVTOX, parait tous les moiS' 

^Toit-jíitz. Âi^is utile aux Damet. P A T E É P I L A T O I R E . O n 

trouve toujours c h c t U E N A R D , rut Vivienne, n« la P à i e E p î l a -

lolre qui d é t r u i t , vn q u e l q u e s ^nÎnutes el sans a u c u n e douleur^ le 

d n v e t de la Hgnre el des brns, 

t " 
I 
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— i N S U S T i v i E ' I ^ n f a U d e n o u v e a u t é s n o u s i n d i q u o n s à n o s l e c t r i c e s d e 

forts jo l is É C [ \ A N S d a n s le g e n r e c h i n o i s . C c i a r t i c l e e x i s t e d a n s l e s 

l e a u x M a g a s i n s de M M . A T R A M B L Ê , B R I O T R I L S e t Cfe, rue BichtÎUu^ 

n ^ S ^ , OLI le p u b l i c t r o u v e r a d e s T A P I S c h a u d s e n p o î l d e c h è v r e , 

m o q u e t t e e t a u t r e s \ des T A P I S v e r n i s e n l o u s g e n r e s ; d e s S T O R E S 

I r a n s p a r e n s , CL UQC q n a n t ù é d^aulres a r t i c l e s q u i r é u n i s s e n t V u t i l e à 

l ' a g r é a b l e . 

— Par Brevet d'Inventhn. N O U V E L L E C A F K T I È U E . C A P Y . 

m a r c h a n d f a b r i c a n t l a m p i s t e , rue Saint'Denis, n® 5 7 1 , entre íes bains 

Saint-Sauveur et ia rue Grene'tat, v i e n t d ' i n v e n t e r u n e C a T e n è r e 

e x t r ê m e m e n t ut i le , c o m m o d e , é c o n o m i q u e et é l é g a n l e , p o u r l a q u e l l e 

l e g o u v e r n e m e n t l u i a d é l i v r é u n b r e v e t ; le c a f é s*y f a i l s e u l e n c i n q 

o a s i s m i n u t e s , satis E v a p o r a t i o n , e t c o n s e r v e s o n a r ô m e ; e l l e e s t 

m o n t é e s u r s o n r é c h a u d , d a n s l e q u e l est u n e l a m p e d e s t i n é e à f a i r e 

b o u i l l i r l ' e a u q u i doi t s e r v i r à f a i r e le c a f c . C e q u ' i l v a d e p l u s c u r i e u x 

e l de p l u s i n g é n i e u x d a n s ce peiit m e u b l e > c*est q u ' a u s s i t ô t qu^il n ' y 

a p l u s d ' e a u s u r l e f o n d d e la b o u i l l o t t e s o u m i s e h l ' a c t i o n d e l a l a m p e , 

Tion s e u l e m e n t l e c a f é se fait s e u l , m a i s la l a m p e s V t o u H e d ' e l l e - m ê m e 

s a o s q u * o n y t o u c h e . A u s s i t ô t le c a f é f a i l , o n a d e c e t t e m a n i è r e l a 

<)Uantité d e c a f é q u ' o n s 'est p r o p o s é d ' o b t e n i r » s a n s q u ' o n a i t b e s o i n 

d e s ' e n o c c u p e r . C e t t e C a f e t i è r e p e u t c i r e c o n i i é e a u x m a i n s l e s m o i n s 

s o i g n e u s e s ; e l l e est d ' u n e g r a n d e u t i l i t é a u x v o y a g e u r s . 11 y a d e s 

C a f e l i è r e s à t o u s p r i x et d e l o u l e s d i m e n s i o n s , a i n s i q u ' u n a s s o r t i m e n t 

d c t o u t ce q u i c o n c e r n e s o n é t a t , c o n s i s t a n t c n L a m p e s , B r o o a e s , 

L u s t r e s » ete. 

Nota, M . C A P V v o u l a n t p r o u v e r ce q u ' i l a v a n c e , a t o u j o u r s d a n s 

s o n é t n b l î s s c m r n t dc ces n o u v e l l e s C a f e l Î è r e s e n a c t i v i t é , et t o u t l e 

m o n d e esl a d m i s \ en v o i r l ' e f fe t . A t e l i e r de n é r o y a g e e t r é p a r a t i o n s . 

M . B U M M U S I C A L - C e c h a r m a n l R c c o c i l q u e n o n » a v o n s d é j ^ 

a n n o n c e ' s e c o m p o s e de 12 r o m a n c e s p a r Mm® D o c r i A M î i O E et M . A u -

I ;uste ATJDIVADR » c l v i e n t de p a r a î t r e a v e c a c c o m p 3 g n c m c n l d e p l a n o 

e t de g u i t a r e , c l i e i I g n a c e PL K YEL et C . b o u l e v a r t M o n t m a r t r e , A® 3» 

c l P B T I I I . O N , r u e d u B a c , N « 3 I . 

— O l U K T S D ' K T R E N N E S T N o u s a v o n s d é j à p a r l e , d a n s u n d e 

n o s p r é c c d c n s N u m é r o s , d e s M a g a s i n s d ' O u v r a g e s e n h o î s b l a n c 

d ' È c o s s e « dc M - I I O b ì s , rue de Choiseul, n® l a , au prenfivrf n o u s 

e s r e c o m m a n d o n s d e n o u v e a u c o m m e c e u x les m i e u x assor t i s d a n s ce 

g e n r e . 

D e s E c r a n s c n g o x c , d ' u n t o u t n o u v e a u g o u l , o n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

n i l i r é n o t r e . i t t c o l i o n , S o n A l t e s s e R o y a U M A D A ^ Î E , d u c h e s s e d e 

B e r r y , et L e u r s A U e s s c s R o y a l e s l e s p r î n c c s d ' O r l é a n s o n l h o n o r é p l u » 

s i e u r s f o i s dc l e u r p r é s e n c e ce n o u v e l c l a b l l s s e r a c n t q u i m é r i t e h, 

¡nsic t i tre la v o g u e q u ' i l o b t i e n t d c j o u r e n j o u r . 
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